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et do métiers sent au noitibré'de 130. La rente totale de ces con-
frérios est ciel million. de francg.

Le gouvernement italien va mettre'la main sur tout cela et sur
les oeuvres semblables qui couvrent toute l'Italie, pour entraver
la débâcle fianancière du iroyaù'rtio t-ubalpin.

Ajoutons à cette spoli:'tion: la persécution des rel i ""eux ket des
religrieuses, leur expulsion de;s couvents aux portes desquels le
pauvre trouvait touj )uIS en; soupe et son pain, leur prochaine
expulsion de toits les hôpitaux de Rome, décidée par la junte.mu-
nicipale dans son avani-dernière session, et l'on ver~ra iune fois
encore ce que sait faire la Révolution en faveur des pauvr3s.

Comme la plupart des grandes puissanceR européennes, le. Sainti
Siège possédera dé-3ormnais une demeure fixe pour son un»e.à
Paris. Jusqu'à ce jour, le représentant dit Saint.;Siége avait vécu
dans des appartements- loués, qui se prêtaient plus ou moins con-
venablemeent à leur destination. Actudllemt, rt, il occupe un»
premier étage rue de Varennes,. où il est locataire de, M. Galman-
I.évy, l'éditeur. La salle du trône se confond hivec l'anitichambre,
lat chapelle est un salon d'attente où l'autel est s-éparé des visiteurs
par un simple rideau, la -'salle à manger est un autre salon'
d'attente qu'il faut transfor-mer aussitôt aplPès le repas.

Cet état de choses .ne pouvait être que provisoire.
Deux riéhes catholiques français qui n avaient point d'enfants,

31. le mar~quis et Mme la marquise de PlessLis-BelIiàre, ont voulu
doter le représentant du Saint-Siège d'une habitation. convenable
et stable. EIs ont résolu de donner au ý«ouvernez»ent ponitificat,
après la mort du derni:er survivant d'entre eux, leur bel hôtel de
la, place de la Concorde. Cette Ipieuso libéralité deviént effective
aujourd'hui, puisque le marquis de Plemis-Bellière est mort ussez;
récemment, et que sa charitable veuve vient aussi de mourir.

Ceux de nos lecteurs8 qui ont eu connai8sance de la controverse
de l'abbé Burt-soll,1 pasteur de l'Epiphanie, avec l'archevêque de
New-York, apprendront avec plaisir qu'il s'est noblément incliné
devant la décision du -S. Siège. Avant deo quitter 1Fpiphanie
pour son nouiveau poste, Roundout, il a déclaré* à ses ouailles que.
l'obéissatice à l'E-lise était le devoir de tout catholique et, surtout
du pratre ; et il a ùifirmé que, s'il avait commis des arreurs,
on devait plutôt les imputer à la fragilité humaine qu'à l'in-
tention de secouer -le joug de l'autorité. Si l'abbé McGlynn en
eût fait autarnt, il y a quelques années, sa position fausse' ne ferait
pas son malheur et le scandale des :fidèles.

Le Sénat des Etats-'unis vient de V'oter les crédits pour les
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